
J22 LA MERE ET L'ENFANT

FIAT VOLONTAS

Pauvre femme ! son laitÏ à sa tête est monté,

Et. dans ses froids salons, le monde a répété,

Parmi les vains propos que chaque jour emporte,

Hier. qu'elle était folle, aujourd'hui, qu'elle est morte.

Et, seul au ehamp des morts; je foule ce gazon,

Cette tombe où sa vie a suivi sa raison !

Folle! morte! pourquoi? Mon Dieu, pour peu de chose!

Pour un fragile enfant dont la paupière est close,

Pour un doux nouveau-né, t(te aux fraîches c<uleurs.

Qui naguère à soin sein, eomme une mouci(e aux teir'.

P >endait, riait, pleurait, et, malgré ses ri'res

Troulant tout leur soimineils durant des iuits entières.

Faisait m1ille discouirs, iuivret potit amili !

Et qui ne dit pluls riel. var il est endormui.

Quand elle vil Son til.., le sor d'un jour bien somubre.

Car elle l'appelait so fils. cette vaine olmre

Quanud elle vit 'enzt ueó dans sa p:îleu r.

-- >li ne coisolex poilnt unuue telle douleur !-

Elle ne pleura pas. T lait ;ave,-la fièvre.


